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Zt cependant, cette lecture «. uine' telle iiprcssioit sur sa embarqué sur-le-chamîp pour l'Europeo, a bord d'unt bric], de

nature maladive, su-r son organidationi dôlicato et nerveucO, commerce. M. (tu Cliitneuy est arrivCé: Londres le 5 novemibro

qu'elle faillit s'évanouir et jeta un cri. de la nième aimée, et s'est, prêBent,é, si j'en crois les registres

Fabien la soutint dans ses butis, do ilmirauté, le nième ojouir, dans les burecaux de la uinarlno,où
AOr donc, eontiuua Mtre Rossignol, presé (le poser doit mes papiers ont 6t6 visés."1

conclusioxi, et miais égard pour la défaillancu do 1st marquise ; .- on Dieu!1 interrompit la nmarquîise, le 5 novembre ! et

or donc, M. Albert-Fredê-rie .*onurô du Chaitiery étazît.mlort... loue uommie8 en février... Il a donc mnis quatre mois pour venir
iCe mot produisit un effet subliiiio mur la inarqisa. do Londres à Parla ?
- Mort!1 dit-elle ; voue prétendez quo ilon film est mortY - C'est étrange, un efiet, murmura Fabien.

Et ulie se dressa échoveléo, l'meil on fett, les lèvres crispées Et Il poursuivit:
et regarda cet homme uoni s'il ufit 6t6 le mecurtrier Je soit il M. do Clîamery a dù s'embarquer pour la France à bor.'

fils. .d'un navire fvançais, la Mouette."I

- Qui vous l'a (lit? cormment le saLvez-vous ? - ..a Mouette ? dit Rossignol, le br fi.k la M1ouette r

- Dame! ricana Mtre Rossignol un peu iitlimidé et jugeant 4 - Eh bien? fit MI. d'Aimolles, après?7

*pruident do ne past aller plus loin, depuis dix-hui t années, ce - NIais a lors, s'écria Rossigncl avec une joie impudente et

me semble. sauvage, mais alors, S'il s'est. embarqué sria M[oiett, il est

Mais, à ces derniers; mots, un cri de joie s'échappa de la mnort, votre fll... La Mouctte s'est perdue corps ut bienîs, ily

poitrino de la marquise, elle retomba brisée, mais11 triomphante, a trois mois, e'a allant de Liverpool au Havre.

dans les bras de Fabien. .Madame de Ohanaery poussa unz-.ia ttomba inanimée dans

- Ah! dit-elle it ce dernier, elas.ez donc cet homme, les bras de sa fille.
Fabien'I, chassez-le... ; il nie sait pa.s que mon fils n'e:st pas mort, Le misérable l'av'ait frappée à mort.

queo mon fila va venir, que noua II,%tteOffl ! Ge qui se paissa %lors est impossible à redire. D'une part,
-- Pauivre f tue 1 murmaura Mtre Rossignol, qui crut àt un on vit Blanche de Cb.amery, éperdue, soutenir sa mère et aî

accès do folýei c'est la douleur qeu l'égare. îele* au secours cri se suspendant au c4rdan d'une sonnette-
Mais en ce moment la porto s'ouvrit et Manche de Chua- »oe l'autre, Fabien d'Asmolle5, qui s'était précipité sur Rtossi-

-, mory entra. 1gnol-et l'avait saisi à la gorge:
- Maman!h maman! 1 it-sait-elle, une lettre de Londres, - Ali 1 misérable 1 dit-il ave() la rAge du d6sespoir,, xnIsCra-

une lettre avec le cachet de l'mrbé ie! tu viens di, tuer madame (le Ohiamory et tu mérites l'écîa-

Ces,derîiors mots rendirentit la mnarquiseo une éneirgie fac- faud', assassin!
tice. - ftchiez-moi! hurla Rossignol, je,3outienis ce quej'>ai dlit.,

Une fois encore elle se releva, jetat un regard do, mépris et la Mouette s'est perdue corps et biens... Personne n'ag échappe,
*do trionmphe à l'émissaire du mademoiselle Anîdrée Brunot, et entendez-vois ? persdonne... Et mon client, M.- le baron du Ulmaz-

lui di *t: -Teniez 1 tenez!I voilà des nouvelles %lo iuna fils... VOUS mcry, gagnera Son Procès... Vous verrez conmnentjit me nom-.

allez .4ien Voir qu'il n'est pas mort. lue...
Elle s'empara de la lettre que lui apportait Blanche. Rossignol n'acheva pas.

* Puis, au mo'mncnt do rompre le cachet, elle se prit à trem- Au coup do sonnette de Blanche, plusieurs deniestiqucs
bler; cele sta; soni I-ÇLir, battit: accoururent.

- Mon Dieui! mon Dieu!1 murmnura-t-elle, mon Dieu!I je Fabien leur jeta l'homme de chicane, qui se débattait on,

* n'ose po.». hurlant.
Fabien lui prit la lettre des mains et, l'ouvrit. -Emportez cet homme, ordoninu-1, emtportez-le et rouez.
Cette lettre était signée d'un commissaire de l'Amirauté. le <le coups!1 Faites-le périr sous le bftton,iI vient do tuer votre

* .Fabien la parcourut d'abord rapidement, puis son front maltre8se!
plissCé par . 'inquiétude se dérida soudain; Deux laquais se ruèrent sur Rçsaigtiol, l'étreignirent, lui

- Albert, ont arriv6à~ Londres, dit-il. mirent la ni-Lin sur la bouche et le *saisirent A la gorge poeur
Cette phirase fitjaillir un cri de joie desi lèvres (le l. nmur- étouffer ses cris. Puis ils allaient l'entratner et Obéir il la lot-

quise et de cellum dle Nt iller. En mente tempîs '%t.re Rossignol tro aux ordres de Fabien, tandis que les auitres -serviteurs
se sentit fort mal à1 l'aise. s'cmpressaienit auprès de mnadame du- Chamiery évanouie, lors-

Un, moment iîmènitl il aiungc:L à gagner tout doucement la qu'un nouveau jmeaonnage se miontra tout à coup sur le bemi!.
porte.. C'tait un jeune homme. Un jeune homme de vingt-huit

Mais Fabient, qui devina cette intotition ca le voyanît se ;as environ, grand, mince, aux cheveux blonds, au teinut, éé
lover, l'arrêt.a d'un regard. - ein rn ar le soleil de.9 tropiques. Il portait l'un iformeo

-Attndezdonc roser i-l ofu. lpsqeM een pte nue delpaieanli. tmlg lrul

baron de Cli-neorY, -votre cliciA., sache à quoi s'en tenir ? extraordinaire où ils étaient toits les deux, Blanche et F'abienî,
La lettre, émanée do l'Ami.rauté, et dans laquelle Fabien -à la-vue de cet uniformu, éteuflèr6nt une exclamation de sur-

n'avaltvul qu'une chose, c'es4t-à--dire l'arrivée -à Londres de M. prise et comme un cari de j oie et d'angoisse on mèm-ire temps.

.Iberta de Claamcry, était conçue dans les ternies Suivants: N'était-ce Point là cet hommeu dont à l'heure niôme Rossi-
gnol1 venait d'annoncer la mort et qui-apparaissait comme Uin

'Madame la marquise, faIntme pour lui donner un d6menti ?

- <'lîar6 pa led~" o reherher ans és rchies eule homme S'arrêta gravement sur le seuil et regarda

corruspondanccs de lAm.»irauté les renuseignements que vo os signol. cet homme , dit-il, qui péedqetslsps
lui demandiez relativement à M. votre fils 8,Je m'empesse do a Este là -oct psontn queuas ls a

vanos les transmettre. -Oui, tons... balbutialRossignol dflunc voix é-tranglé.
a YY. emarquis AllbcrtIFrÉdric-llonorâ de Chanîory a -Excepté moi, Mbàlert.-ed-déric-lionor, 'de Clîanlery, dit
donné sa dénaission d'lenseigne de la nýariac anglàise au seti' ée ~Jculte homme.
do La Cjmpagnio des Indes, le b avril de Ilaiimîi dernière. ..,Deux cris de joie, une exclamation de rage et ol'eflroi,

%cl Cctte démission, adcsoaacoitcil.I -del'Amiratuté-,.a été rctcmtircntcn niôme temps.
accepée. Pbien et Blanche s'évaient êlancés.vers 1! Miarjia. 1"0ossi.

Il Ut nouvelle cii est parvenue 41%1. de CbamerN,, qui s'est gueî ioulut futir.


